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Les Tyroglyphides Commensaux 

et des Chauves-souris Insectivores 
.1r 

Description de cinq espèces	 nouvelles 
Je 

par A. FAIN:;:s 

INTRODUCTION 

_n	 Au cours de ces dernières années plusieurs auteurs ont attiré 
l'attention sur une curieuse forme d'association existant entre des 

(l- chauves"souris insectivores d'une part et des acariens du groupe des 
"l, Tyroglyphidés s. lat. ,d'autre part. Les modalités exactes de cette asso­

ciation ne sont Ipas enoore précisées mais il semble qu'on soit en pré­
-i- sence d'une forme de commensalisme plutôt que d'un parasitisme 

véritable. 
=i- Jusqu'id on ,connaît neuf eSlpèces oommensales de chauves-souris 
_6 mais H est probable que ce nombre augmentera rapidement lorsqu'on 

connaîtra mieux la biologie de ,ces acariens et notamment leur habitat 
a- exact et leur mode d'alimentation. 
1: 

HISTORIQUE 

ie La première espèce connue du groupe avait été découverte sur la 
T- Noctule, Nyctalus noctula, en Italie. Elle fut décrite sous le nom de1 

Glycyphagus pterophorus par BERLESE en 1892. 
l, Se basant uniquement sur la description et les figures de BERLESE, 

3.	 ZACHVATKIN, en 1941 crée pour cette espèce le nouveau genre Nycte­
).	 riglyphus, caractérisé comme suit: « Idiosoma approximativement 

hexagonal avec un sillon tlransversal dorsal net. Toute la cuticule est 
couverte de plis transv,ersaux épais et plus ou moins écaiHeuse. Dos 
portant 13 paires de poils larges et foliacés; poils sa e Jongs et fins 
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et légèrement pecünés; poils postanaux absents ou extrêmement 1 

fins. 'Pattes Icourtes, assez massi,ves; poil apical dor,sal du tibia IV de i 
même ,longueur que œlu~ du tibia III; griffes grandes, approximati­
vement de même longueur que ,le prétarse membraneux. Chez la fe­
melle les épimères 1 sont réunis en V, l'angle du V étant soudé aux 
extrémités des épimères II par l'intermédiaire d'un sclérite en forme 
d'aI'c; épimérites II exceptionnellement longs s'étendant en dedans jus­
qu'au bord postéI'ieur de l'orifice sexuel et 'passant en, dedans de la 
base des pattes III. Orifice génital situé entre les bases des pattes III 
et en forme de large ellipse; épigynium petit; tube copulateur tTès 
court, situé sur l'apex d'un prolongement terminant le COI'pS en ar­
l'ière. ,Fente anale ventJrale, à une ,certaine distance du bord posté­
rieur du corps ». 

En 1957, apparemment sans avoir oonnaissance des deux t'ravaux 
précédents, TÜRK et TÜRK décrivent Coproglyphus stammeri, nouveau 
genre et nouvelle espèce. Cette espèce, qui avait été découverte sur du 
guano de chauves-souris en Allemagne, présentait des affinités éviden­
tes avec le genœ Nycteriglyphus, notamment la forme du cOliPs et des 
pattes, la striation outiculaire, la foI'me et 'la disposition des poils dor­
saux, lIa forme et la situat~on de l'orifice sexuel femelle. Elle se distin­
guait œpendant nettement de l'espèce de BERLESE ,par la forme très 
différente des poils dorsaux. 

En 1961, HUGHES 'retrouve l'eSlpècede TÜRK et TÜRK sur des « dor­
toirs » de chauves.souris en Angleterre. Il en donne une nouvelle 
description et fait tomber Je genre Coproglyphus en synonymie de 
Nycteriglyphus. Il faut noter cependant que la description et les figu­
res données par HUGHES diffèrent par plusieurs points de la descrip­
tion originale (14 ipaires de poils dorsaux au lieu de 13 patres; épimé­
rite III pas soudé à l'épimère IV chez le mâle; solenidions tibiaux III 
et IV plus longs) et on peut se demander s'il s'agit bien de Ia même 
eSlpècequecelle qui fut découverte en Allemagne. 

En 1962, STRANDTMANN d01llIle une description très détaillée d'une 
nouveJl,e espèce de Nycteriglyphus (N. bifolium) qui avait été récoltée 
dans une caverne habitée par des Tadarida braziliensis au Tex,as, 

U.S.A. 
Enfin, tout récemment McDANIEL et BAKER (1962) décrivent sous 

le nom de Mydopholeus capillus un nouveau genre et une nouvelle 
espèce, provenant de Tadarida mexicana du Mexique. Dans ce même 
travail l,es auteuTS revalident la famille Rosensteiniidae COOREMAN, 
et y font entrer leur nouveau genre Mydopholeus. 
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HABITAT DE CES ACARIENS 

Parmi les eSlpèces décrites jusqu'id, une seule (Coproglyphus stam­
meri TÜRK et TÜRK, 1957) a été trouvée seulement à l'état Jibre. Ses 
relations biologiques avec les chauves-souris bien qu'indilrectes parais­
sent cependant évidentes. TÜRK et TÜRK, (1957) l'ont en effet trouvée 
sur .du guano de ,chauves-souri's dans une <caverne près d'Erlangen, en 
AIJemagne. Cette même espèce fut ensuite retrouvée sur des « dor­
toirs » de <chauves-souris (bat-roosts) en Angleterre (HUGHES, 1961). 

Une deuxième espèce (Nycteriglyphus bifolium STRANDTMANN, 1962) 
était présente à la fois sur le guano et sur les chauves-souri,s. La 
caverne dont il s'agit est Ja « FrIo cave» située au Texas, U.S.A. D'a­
près STRANDTMANN (1962) -cette -caverne héberge chaque année des 
miHionsde 'Chauves souris de l"espèce Tadarida braziliensis. STRANDT­
MANN écrit à ,ce sujet: « !Dr. CONSTANTINE states that thes'e mites were 
so abundant that the waas of the ,cave were white because of them 
and that the dermestid beetle larvae (whkh abound on the floor of 
Fria Cave especially during the time that young bats are being pro­
duoed) bear a .dense coat of these mites along the rnid dorsal Hne. 
l have sœn what l believe to be this !mite, very abundant on the bats 
themselves, especiaHy the very young bats and although they undoub­
t'edly 'cause harm when in astronomkall numbeI'S, they probably 
should not be conSJÎdered parasites ». 

Deux autres espèces n'ont étérenoontrées que sur chauves-souris: 
Nycteriglyphus pterophorus (BERLESE, 1892), trouvée sur Nyctalus 
noctula en Italie et Mydopholeus capillus McDANIEL et BAKER (1962) 
trouvée sur Tadarida mexicana au Mexique. A cette liste nous pouvons 
ajouter .cinq espèces nouvelles ·que nous venons de trouver sur chau­
ves-souris (voir oÏ-dessous). 

Le fait derenoont,rer oes acariens sur les ohauves-souris ne prouve 
pas qu'ils vivent obligatoirement sur ces hôtes. Il est probable que 
leur biotope habituel est ,le guano et que 'Ce n'est qu'à certains mo­
ments ,qu'ils envahiraient l,esohauves-souris dIes-mêmes. Les condi­
tions de cet envahissement nous échappent mais les observations de 
STRANDTMANN (1962) donnent à rpens,er que c'est l'intense pullulation 
des acariens provoquée probablement par un brusque apport de 
guano frais, lui-même consécutif à une arrivée massive de chauves­
souris, qui serait à la base de ce phénomène. A -cet égard i..l est inté­
ress·ant de noter que parmi les neuf espèces connues dans ce groupe 
d'acariens quatre proviennent des genres Myotis et Tadarida dont les 
habitudes grégaires sont bien connues. 
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POSITION SYSTEMATIQUE DU GROUPE 
'« Nycteriglyphus » s. :lat. 

McDANIEL et BAKER (1962) ont p}acé le genre Mydopholeus dans la 
famine Rosensteiniidae COOREMAN, en faisant remarquer que ce genre 
présente des .caractères intermédiaires entre les tyroglyphoidés libres 
(forme et structRre de la foote sexuelle femelle) et les psoroptoidés 
parasites (stria~l et chaetotaxie dorsales; forme des pattes I et II). 

B est incontestable que Mydopholeus capillus de même que les 
autres espèces de ce groupe .(Nycteriglyphus spp.) sont bien distinc­
tes du genre Glycyphagus et des, Glycyphaginae en général, et que 
par ,certainscar:actères elles se rapprochent de Rosensteinia sieversi 
OUDEMANS, la seule espèce connue ,dans la famille Rosensteiniidae. 

Dans le but de mieux faire oonnaître ,les analogies éventuelles exis­
tant entre ces deux groupes nous avons réétudiéIes types de Rosen­
steinia sieversi. Rappelons que OUDEMANS (1923) n'a donné de cette 
espèce qu'une ,courte diagnose et que COOREMAN (1954) en a publié les 
dessins originaux ainsi que ,certaines remarques restées inédites de 
l'auteur. L'hahitat de cette espèce était resté inconnu mais MI'. COORE­
MAN nous a aimabLement fait savoir qu'il possédait des spécimens de 
Rosensteinia sp. apparemment identiques à R. sieversi et qui avaient 
été réooltés sur des Blabera (HlaUidae: Orthoptères) sudaméricains. 
Oes ,spécimens lui avaient été soumis pour étude par Dr. G. L. VAN 
EYNDHOVEN (Amsterdam) *). 

L'étude des types de R. sieversi et de ces nouveaux spécimens de 
Rosensteinia sp. nous a montré qu'il existe entre 'le groupe « Nycte­
riglyphus » s. 1. et le genre Rosensteinia non seulement des ressem­
blances très étroites mais aussi des différences qui paraissent très 
,importantes. Nous avons résumé celles-ci dans le tableau comparatif 
ci-dessous. Les ressemblances ,les plus importantes entre ces deux 
groupes paraissent être la forme semblable des pattes et la présence 
de deux membranes symétriques s'étaLant sur la face ventrale de 
,J'hypostome et des palpes et paraissant s'attacher aux malae exterio­
l'eS ou lnteriores. Les différences principales sont chez Rosensteinia: 
1) l'absence de striation sur le dos, .celui-ci présentant une cuticule 

(*) Nous sommes heureux de remercier ici le Dr. L. VAN DER HAMMEN (Leiden) 
et Mr. J. COOREMAN (Bruxelles) qui nous ont aimablement communiqué ces spé­
cimens de Rosensteinia pour notre étude. 

Nous tenons aussi à exprimer notre reconnaissance au Dr. E. BAKER (Wa­
shington) et à Mr. D. McDANIEL (Texas) qui nous ont prêté des paratypes ou des 
spécimens de Mydopholeus capillus ainsi qu'au Dr. D. JOHNSTON (Ohio) pour les 
renseignements qu'il nous a aimablement communiqués. 
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Caractères comparés de Rosensteinia sieversi OUDEMANS 

et de Nycteriglyphus miniopteri sp. n. 

Rosen.steinia sieversi 
OUDEMANS 

(types) 

Nycteriglyphus minl­

opteri sp. n.
 

(types)
 

FEMELLE 

Idiosoma: 

Cuticule dorsale 

Epigynium 

Poils dorsaux 

Longs poils postérieurs 

Tube copulateur externe 

Gnathosoma:
 

Forme
 

uniformément chitinisée,1 molle, avec striation d'as­
non striée. pect écailleux 

à hauteur des épimères soudé aux épimères
 
III et loin des épimères I.
 

cylindroconiques, nus, sy- cylindroconiques, dentés,
 
métriques. asymétriques
 

absents. présents
 

absent (fig. 4) présent (fig. 3) 

1 rétréci en avant pas rétréci vers l'avant 

Memhranes symétriques hypo- 1présentes présentes 
stomales 

Pattes: 

Tarses l et II 

Fémurs III et IV 

Griffes pattes 

Solenidions tarse l 

Famulus tarse l 

MALE 

Organe sexuel 

relativement courts relativement courts 

très courts normaux 

très petites assez bien développés 

2 3 

présent présent 

en arrière des coxae IV 1à hauteur des coxae III 
et IV 

l 
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distinctement chitinisée; 2) la fonne des poils dorsaux cylindroconi­

ques -et .lisses; 3) l'absence de tube copulateur externe chez la femelle ,1 de,
 

bita 
(f1Jgs. 4 et 5); 4) la situation plus 'Postérieure de l'épigynium chez la 
femelle (au niveau des épimères III et loÎ!I1 en arrièœ du sternum) et C 

de l'organe mâle {dans l'opisthosoma); 5) les palpes beaucoup plus ( 

étroits; 6) la dimension plus petite des griffes des pattes; 7) la dispo­ dae 
sition différente ,de la chaetotaxie idiosomale dorsale et ventrale; 
8) .la présence de 2,solénidions sur lIa tarse 1 alors qu'il y en a 3 chez 

VAl 
les adultes des espèces que nous décrivons ici. 

Ajoutons encore que ces deux groupes diffèrent entre eux par leurs 1 
habitats qui sont très différents. Le genre Rosensteinia est probable­ pha_ 
ment inféodé aux Blattidae alors que les 9 espèces connues du groupe incc 
« Nycteriglyphus » s. Ilat. ont toutes été renoontrées en commensa­ cerr 
lisme ou du moins en ,relation étroite avec des chauves-souris. Le fait .sibb 
que ce dernier groupe est représenté dans des régions très éloignées Cop 
du globe (Arrnérique, Europe, Afrique, Asie) par des fonnes très voi­ pos_ 
sines atteste par ailleurs qu'il est homogène. phu 

Pour toutes ces raisons nous pensons qu'il est indiqué de séparer nou 
nettement oe 'grollipe du :gel1lI'e Rosensteinia et c'est pourquoi nous pro­ tère 
posons de créer la sous-familHe Nycteriglyphinae subfam. nov. au sein on i 
des Rosensteiniidae. gen 

mer 
ROS ENS TEl NIl DA E COOREMAN, 1954 sur 

dev: 
NYCTERIGLY,PHINAE subfam. nov. éga: 

obsDéfinition: ~cariens de pemte taille, peu chitinisés, à corps aplati, 
sans sutuœ dorsale nette entre le propodosoma et l'hysterosoma. Cuti­ on· 

soIt:cule dODsale molle, la face dorsale striée, à stries festonnées ou inter­
peurompues simulant des écailles. Face dorsale portant 14 paires de poils 
terigénéraJement finement denticulés et asymétriques. Pattes relative­
et Jment courtes, à tarses antérieurs courts. Dimorphisme sexuel :peu mar­
dequé. Epigynium chez la femelle soudé aux épimères I. Vulve en Y 

œnversé. Anus vlentral. Orifice copulateur femelle situé au sommet nou 

d'un tube transparent dorsal. Gnathosoma avec deux membranes 
symétriques ventrales. Chélicères bien développés, à doigts dentés 
bien fonnés. Soie supracoxale simplle ou en Y. Tarses 1 avec 2 ou 3 tiell· 

réex
solenidions let un famulus. Toutes ,les pattes tenninées par un pul­
ville globuleux et une griffe bien développée. Abs,ence de ventouses 
sur !les :tarses. Ventouses génitales présentes dans .les deux sexes. Pas 
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de ventouses adaIllales chez le mâle. Evolution sans stade hypope. Ha­
bitat: probablement commensaux de chauves-souris. 

) et Genœ type: Nycteriglyphus ZACHVATKIN 1941 *). 

:llus Cette sous-famille diffère de ,la sous"famille typique Rosensteinii­
spo­ dae par ks ,caractères mentionnés plus haut. 
ale; 
::hez 

VALIDITE DES ,GENRES COPROGLYPHUS ET MYDOPHOLEUS. 

~urs 

Lble­
Le 'genre Nycteriglyphus a été établi par ZACHVATKIN pour Glycy­

phagus pterophorus BERLESE; malheureusement cette espèce a été 
.upe incomplètement décrite et rien n'est connu notamment en ce qui con­
nsa­
fait 

"lées 
voi­

cerne la formule solenidiale ou pileuse des pattes. 11 est donc impos­
s,ible à l'heure actuel1e de se prononcer sur la validité des genres 
Coproglyphus et Mydopholeus. Nous 'savons que ces deux genres ne 
possèdent qu'un seul solenidion 'sur le genu 1 alors que Nycterigly­
phus bifolium STRANDTMANN de même que les 5 nouvelles espèces que 

arer nous décrivons ici possèdent deux solenidions sur le genu 1. Ce carac­
pro­ tère nous paraît être un bon caractère générique dans ce groupe mais 
sein on ignore malheureusement si Nycteriglyphus pterophorus, le type du 

genre, possède deux ou un solenidions .sur le genu 1. Au cas où l'eX!a­
men de -l'espèce ,de ,BERLESE devait Tévéler qu'il y a deux solenidions 
S'ur ce segment, le genre Coproglyphus serait valable mais Mydopholeus 
deviendrait alors un synonyme du précédent, à moins de considérer 
également comme caractère générique l'inégalité des poils sc i et sc e 

lati, observée chez ce dernier genre. La situation serait plus compliquée si 

:uti­ on constatait que Nyct'eriglyphus pterophorus ne pos,sède qu'un seul 

lter­ solénidion sur le genu 1 car dans ce .cas le genre Coproglyphus, et 

oils peut être aussi Mydopholeus, devrait tomber en synonymie de Nyc­

:ive­ teriglyphus et un nouveau genTe devrait être érigé pour N. bifolium 

[lar­ et les 5 espèces que nous décrivons ici. SeUil le réexamen de types 
1 y de N. pterophorus pourra résoudre ce problème mais en attendant 

met nous maintiendrons les trois genres décrits jusqu'ici. 

mes 

ltés 
,u 3 

(*) La définition que nous donnons ici des Nycteriglyphinae est basée essen­
tiellement sur Nycteriglyphus miniopteri sp. n.; elle devra être confirmée par le 

pul­ réexamen des types de Nycteriglyphus pterophorus (BERLESE). 

LseS 

Pas 



Fig. 1-5. - Nycteriglyphus miniopteri sp. n. femelle en vue dorsale (1); - « ail 
glaIlld )} (2); - tube copulateur (3). - Rosensteinia sieversi OUDEMANS, femelle: fente 
anale et bursa copulatrix chez le type (4) et chez un spécimen provenant de 
Blabera (Orthoptère) (reçu de ML COOREMAN) (5). 
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DEVELOBPEMENT DES NYCTERIGLYPHLNAE 

~ 
Les stades suivan:ts ont été observés: Larve - Protonymphe (ou 

Nymphe I) - Tritonymphe (ou Nymphe II) - Adult'es. Un stade hy­
pope n'a pas été découvert jusqu'ici. 

Les deux types de nymphes présentent une fente sexuelle située 
entœ les coxae III ou IV; 'les lèvres de cette fente portent chacune 
un poil. En des.sous des lèvœs une ou deux pai,res de ventouses sont 
présentes. Les principauxcaractèœs différentiels entre les 2 types de 
nYIIljphes ehez N. miniopteri sp. n. et N. tadaridae sp. n. sont donnés 
dans le tableau OÎ-dessous. 

Caractères des nymphes 'Chez N. miniopteri sp. n. et N. tadaridae srp. n. 

Taille 

Protonymphe Tritonymphe 

plus petite plus grande 
Nombre ventouses sexuelles 2 4 
Nombre de poils prégénitaux absents 2 
Poil coxa IV absent présent 
Poil trochanters l, II, III absents présents 
Poil fémur IV (ventral) absent présent 
Poil tibia IV (ventral) absent présent 
Nombre solenidions tarse 2 3 

Solenidion tibia IV absent présent 

DESCRIPTION DES ESPECES NOUVELLES 

1. - Nycteriglyphus miniopteri 1Stpe<:. nov. (*). 

Cette espèce diffère de N. pterophorus (BERLESE) par ,la forme très 
différente des poils dorsaux. Elle se distingue de Coproglyphus stam­~ 
meri TÜRK et TÜRK et de Mydopholeus capillus McDANIEL et BAKER 
par la présence de deux solenidions sur le genu l et la forme et ~es 

dimensions différentes des poHs dorsaux. EUe se reconnaît aisément 
de N. bifolium STRANDTMANN par la ,fonne différente des poils dor­
saux; la ,longueur rplus petite des poils ventraux; la longueur consi­
dérablement plus courte des poils d des tarses postérieurs et divers 
autres caraotères. 

oil 
nte 
de (*) Nous remercions vivement le Dr. F. ZUMPT qui nous a envoyé ces spéci­

mens pour étude. 
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Fig. 6-7. - Nycteriglyphus miniopteri sp. n.: femelle (6) et mâle (7) vus ventralement. 
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FEMELLE (holotype) (figs. 1, 2, 3, 6, 8, 9): Iongueur totale (gnatho­
50ma 'Compris) 4301-1; lal'geur maximum 245 Il, Chez tI'Ois paratypes 
ces dimensions sont: 475 x 310:f!; 410 x 240 Il; 473 X 270j.t. Plis ou

f	 stries cutkulai'res peu nombreux et interrompus par places donnant 
un aspect écailleux à la cuticule. Ces ,stries existent sur la plus grande 
partÏ'e du dos et sur l'opisthosoma du côté ventral. Face dorsale: écus­
son propodosomal relativement peu sc1érifié. Chaetotaxie dorsale: 
il ya 13 praires de poil's dorsaux, non comptés les poils ve, hv et supra­
coxaux; tous ,les poils, sauf la paire postérieure, sont forts, cylindro­
coniques, à sommet bifide. Ces poils portent en outre une ou deux 
petites dents dans .leur tiers apical et chez certains poils on observe 
en outre une troisième petite dent dans1a moitié basale. Les poils 
de la partie po!'>térieure du !corps sont longs de 20 à 55 \l, ceux de b 
partie antér,ieure de 60 à 75 If!. Nombre et disposition des poils rap­
pelant N. bifolium. Le poil supracoxal est bifide. L'extrémité posté­
rieure du cOI1pS pome deux poi'ls longs d'environ 400"... Bursa copu­
latrix: à une courte distanœ (15-20 Ill) de l'extrémité postérieure du 
corps s'élève un tube t,ransparent légèrement et asymétriquement 
renflé à wn ,extrémité dist'ale. Ce tube qui est long de 30 I-t est traversé 
par le fin 'Canal de la burse copulatrix. Celle-ci sort du tube et devient 
libre sur une longueur d'environ 40 à 60 Ill, Au ,cours de son trajet libre 
la bursa déorit une courbe en ,direction ventrale. 'Du côté interne la 
bursa décrit une boucle puis se bifurque en deux courtes branches 
rétrogrades {fig. 3). Une glande dennique (<< oil ou fat gland )}) très 
peu colorée et réniforme est présent!e de chaque 'Côté du corps en 
a'l'rière des coxae IV; elle s'ouvre dorsalement au niveau d'un petit 
orifice, en forme de rente, situé au milieu ,d'une petite plaque chiH­

~ 

nisée (fig. 2). Face ventrale: épimères l fusionnés en forme de Y, avec 
un !'>ternum très ,oourt fusionné en arrière avec l'epigynium. Ce der­
nier peu développé, n'est pas soudé ni relié aux éptmèœs II. Fente 
vulvaire en forme de Y renversé. Toute la zone vulvaiI'e est entourée 

ent.	 d'un pli ,cuticulaire plus ou moins bien marqué. Epimères III angulés 
au milieu oomme chez N. bifolium. Poilsooxaux, génitaux et opistho­
somaux disposés 'COmme chez cette espèce, mais les poiJs paraanaux 
sont plus 'courts et inégaux. Chaetotaxie des pattes (pattes l à IV): 

1) Solenidions : TaPses 3 - 1- 0 - O. Les solenidions omega 1 et 3 sont 
présents sur les tarses I; omega 3 est légèrement Pecourbé vers sa 
partie médiane. Le tarse l porte un solenidion supplémentaire que 
nous appelons omega 4 et qui est ,Slitué immédimement en arrière du 
poil d (,fig. 9). Un très court famulus est present immédiatement en 
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Fig. 8-13. - Genu, tibia et tarse 1 en vue ventrale en haut, et en vue dorsale en 
bas, chez Nycteriglyphus miniopteri sp. n. (8 et 9); - Nycteriglyphus tadari­ dé 
dae lSP. n.(10 et M); - Nycteriglyphus myotis sp. n. (12 et 13). 3 
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avant de omega 1. Nous avons également vu ce famulus sur les para­
types de Mydopholeus capillus que nous avons examinés. Tibias 1-1­

1 1 - 1. Solenidions des tibias 1 et II fortement atténués apicalement et 

t 
recourbés v,ers l'arrière, approximativement aussi longs que les tarses 
correspondants. Ceux des tibias postérieurs sont beaucoup plus 
courts. Genu 2 - 1 - 1 - 0; les solenidions du genu 1 sont jumelés et 
relativement COUl1ts; ceux desgenu II et III sont également courts. 

2) Poils: tarses 13 -12 - 9 - 8. Tous les tarses portent en position ven­
trale et 'subapicale 3 fortes épines; les tarses 1 et II portent en outœ 
2 fins poils apicaux et 2 très fins et très courts ,pol'ls subapicaux ven­
traux situés entre les épines subapicales ventrales; ces 4 poils sont 
très peu visibles au niveau des tarses II. Tibias 2 - 2 - 1- 1. Genu 2 - 2­

1 - 0; les poils dorsaux des genu 1 et II sont brusquement recourbés 
à angle droit 'et 'légèrement barbelés au niveau de cette angulation. 
Femurs 1 - 1 - 0 - 1. Trochant'ers 1 (barbelé) - 1 (barbelé) - 1 (nu) - O. 
Gnathosoma: sur la face ventrale de l'hypostome et des palpes il y a 
deux membranes transparentes, symétriques, de structure complexe~ 

qui semblent s'insérer sur les malae exteriores ou interiores. 

MALE (allotype) (f1g. 7): longueur totale du corps 41O~, laI'geur 
maximum 250 ft. Chez 3 :paratypes: 415 X 255ft; 425 X 245~; 400 X 
200ft. MOI'phologie générale etchaetotaxie comme chez .la femelle. 
Epimères 1 fusionnés en formant un court sternum. Organe sexuel 
situé à hauteur des coxae III et IV, plus long et .légèrement plus anté­
rieur que chez N. bitolium. Tous les poils ventraux sont sensiblement 
plus courts que chez N. bitolium. 

j 

TRITONYMPHE: elle mesure 340 'ft de long (gn3Jthosoma compris) 
pour 210lft de Iarge. Epimères 1 comme chez le mâle. Ebauche vul­
vaire située entœ les cmme III, avec 2 paires de ventouses sexuelles 
et 2 poils. Bpigynium absent. Poils anaux comme ehez le mâle. PONS 
dorsaux comme !Chez l'adult,e mais poils pIus courts; chaetotaxiÏe des 
pattes comme chez les adultes. 

1 PROTONYMPHE: ,longuede 300, large de 195 1ft. Elle diffère de la tri· 
tonymphe par Ies caractères cités dans le tableau des nymphes. 

Hôte et localités: sur Miniopterus schreibersi natalensis (A. SMITH),le en 
ldari- de Rooiberg, Transvaal, le 27 décemhre 1958 (Il '" 'i' dont l'holotype, 

3 ~ ~ , J1'allotype ,et nombreuses nymphes) et de Peppercornscave, Ma­
kapansgat, Transvaal, le 1 janvier 1962 (2 'i' 'i' et 1 ~) (rée.: F. ZUMPT). 
Nous avons également reçu du Or. ZUMPT des préparations contenant 
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9 nymphes (dont 7 protonymphes et 2 tritonymphes) et une femelle 
de cetJt'e espèce qui avaient été récoltées dans les fosses nasales d'un 
oiseau Cisticola ohiniana, dans la même ,locaüté et ,le même jour que 
lesSlpécimens de Miniopterus. Il s'agi-t très probablement d'un faux 
parasitisme survenu après la mort de J'oiseau et explicable par le 
mélange des dépouilles. A.cet éga~d il est intéressant de noter que les 
nymphes p~raiss'ent plus aptes 'à se disséminer et ce sont probable­
mentel'les qUli dans la nature assurent la dispersion de l'espèce. 

Types: holotype, allotype et paratypes au South African lnstitute 
for MedicalR:esearch; paratypes dans la collection de l'auteur. 

2.• Nycterigl}'phus tadaridae ~pec. nlQIV. 

Cette espèce pl'ésente deux solenidions sur les genu l comme N. 
bifolium STRANDTMANN et N. miniopteri -s'P. n. Elle se distingue de ces 
deux espèces par la forme différente des épimères l chez la femelle; 
la forme nettement difféœnte des poils dorsaux. De la première espèce 
eUe se distingue encore par la -longueur très courte des poils d des 
tarses postérieurs. De N. pterophorus elle se distingue par la forme 
différente des poils dorsaux. 

FEMELLE (holot)'lpe) {figs. 10, 11, 14-16): longueur totale du corps 
(gnathosoma compris) 360p,; '1a'l'geur maximum 245 t-t. Cuticule comme 
chez les autres espèces du genre. Chaetotaxie dorsale: les poils sont 
œlativ-ement forts 'à l'exception des 2 poils ve qui sont fins et barbe­
lés. Ceux de la région antérieure du coI'ps 'sont longs de 50 !-l, ceux de 
'la région opisthosomale mesurent de 13 à 30 li" Ces poils sont aplatis 
et munis de deux crêtes longitudinales. Us sont progressivement élar­
gis vers l'apex où llis sont délicatement et asymétriquement découpés 
en '4 pethes pointes. Parmi celles-ci 2 'sont apicales, les 2 autres sont 
latérales, l'une étant légèrement plus près du sommet que l'autre. No­
tons que les 2 poils vi présentent une petite denticulation supplémen­
taire vel'S 'leur m1li!eu. Le nombre de ces poils aplatis est de 13 paires 
du côté dorsal et d'une pai:œ du ,côté v,entro-Iatéral. Poil supracoxal 
en forme de Y. Bursa copulatrix: le tube externe au sommet duquel 
débouche la bursa est ,triangulai:œ et long de 30 li,; il est situé dorsa­
lement à une courte distance de l'extrémité postérieure du corps. Face 
ventrale: épimères l séparés -sur tout leur trajet; en arrière ils sont 
réunis par l'invel'ffiédiaire de '1'épigynium auquel ils sont soudés. Anus 
assez ,loin en avant sur la face ventrale. Tous les poils ventraux sont 
beaucoup plus faibles et plus courts que chez N. bifolium. Les 2 poils 
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terminaux mesurent 250 '11 de long. Chaetotaxie des pattes: soléni­le 
.TI	 dions: disposition et nombre comme chez N .miniopteri. Le solenidion 

omega 4 est plus long ici que chez N. miniopteri. Famulus p.résent.le 
Les 'Solenidions phi (tibiaux) sont plus longs que les tarses correspon­
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;a­ Fig. 14 et 15. - Nycteriglyphus tadaridae sp. n.: femelle vue dorsalement (14); 

ce - tube et bourse copulateurs (15). 

nt 
JS dants (pattes l,et II); égaux à ceux-ci (pattes III) ou beaucoup plus 

courts ,que ceux.ci (pat1te IV). Solenidions sigma: double sur le genunt 
I, simple et court sur ,les genu II et III. Poils et épines comme chez1s 
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respèce préoédente sauf que nous n'avons pas vu ici les 2 très fins 
et très courts poils subapico-ventmux des tarses, et que <les poils dor­

desaux des genu 1 et II sont en forme de ,fourche à 2 branches inégales 
nébarbelées. Gnathosoma: nous n'avons pas observé la membrane ven·
 

traIe chez nos specimens. lOI
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Fig. 16. - Nycteriglyphus tadaridae sp. n.: femelle vue ventralement (16). 

tel 

MALE (allotype): corps (gnathosoma compris) long de 2851-1, [ange	 V~ 

sicau maximum de 180[1. Caractères généraux 'comme chez la femelle. 
la:Epimères 1 soudés ,en Y. Organe s,exuel situé à hauteur des coxas III 
réet IV. 
ré 
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TRITONYMPHE: elle est longue (gnathosoma compris) de 260 Il, large 
de 180 Ill, Caractères généraux comme chez la femelle. Coxae 1 fusion­
nées en forme de Y. Solenidion tibial III approximativement aussi 
long que le tarse III. 

PROTONYMPHE: elle mesure 215 ill de long et 145 ~ de large. Cette 
nymphe :se difféDencie de Ja tritonymphe par ,les caractères cités plus 
haut.Poi'ls dOl'saux ayant la même forme que chez l'adulte. Solenidion 
tibial III légèrement plus long que le tarse III. 

Hôte et localité: sur Tadarida sp., de Musha, près d'Astrida, Ruan­
da~Urundi, le 13 novembœ 1955. 

Type: holotype femelle (n° 122266) ;allotype mâle (no 122267), une 
tritonymphe et une pl'Otonymphe au Mw,ée Royal de l'Afrique Cen­
trale, Tervuren; pamtypes (2 'i1 'i1 ; 1 t ; 2 protonymphes et 2 trito­
nymphes dans la collection de l'auteur. 

3. - Nycteriglyphus myotisspec. 0.0'\1. 

FEMELLE (holotype) (figs. 12, 13, 17, 18): longueur totale du corps 
(gnathosoma compris) 265p" largeur maximum 16511' Face dorsale: 
plis ,cuticulaiœs peu marqués. Ecusson propodosomal faiblement sclé­
rifié.Les poils dorsaux 'sont relativement courts et étroits, ceux de 
l'hysterosœna étant nettement plus courts et plus fins que ceux du 
pl'Oterosouna. Les 'Plus longs 'sont les 2 poils vi (20 'Il)' les plus courts et 
les plus fins ceux de l'opisthosoma (7 à 12 'Il)' Tous ,les poils sont plus 
ou moins cylindl'iques, à sommet bifide. La forme des poils antérieurs 
rappelle ass,ez bien celle des poils homologues de N. miniopteri sp. n. 
sauf les poils vi qui sont nettement [aplatis. Les poils sc i manquent 
chez le type et le paratype. La disposition et le nombre de poils sont 
semblables à .ceux de Nycteriglyphus bifolium STRANDTMANN sauf que 
les sc i sont plus espacés chez N. myotis. La soie supracoxale paraît 
simple. Orifice copulateur dorsal situé au s'ommet d'un tube transpa­
rent étl'Oitement ,cylindrique, long d'envimn 15 'll, large de 3 Il' Bord 
postérieur du corps portant les godets d'implantation des 2 longs poils 
terminaux, tombés chez le type. Face ventrale: épimères 1 soudés en 
V. Il n'y a pas de 'sternum. L'épigynium ,est étroit et direotement fu­
sionné au sommet du V épiméral. EXitDémités libres des épimères II 
lal'gement séparés de l'épigynium. Tooostome en Y renversé. Toute la 
région génitale est entourée d'un pli ,cuticulaire délimitant une zone 
régulièrement ovalaire. Ventouses sexuelles petitles. Il y a deux paires 

III 



- 50­

-de poils génitaux très fins. Anus ventral' entouré de 5 paires de fins 
et ,courts poils. Epimères 111 brusquement courbés vers l'arrière com­
me chez N. bifolium. Chaetotaxie des pattes: Solénidions: (pattes 1 
à IV). Tarses: 3 - 1 - a-0; tibias 1- 1- 1- 1-1 (solenidion III sensible­
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Fig. 17-18. - Nycteriglyphus myotis sp. n.: femelle vue dorsalement (17) et ventralement (18). 

ment plus long que ,le tarse iCorrespondant; solenidion IV plus court 
que la 1/2 de la longueur du tarse IV). Genu 2 -1 - 1 - O. Famulus du 
tarse 1 pas observé. Poils: nombre oomme chez N. miniopteri sp. n. 
sauf au niveau des 'tarses III (? 8 poHs) et des tarses IV (? 7 poils). 
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Gnathosoma: une membrane semblabIe à celle observée chez N. mi­
niopteri sp. n. exi:ste également ,ici. 

Position systématique: 

Cette espèce clliifère de N. bifolium par de nombreux caractères, 
notamment par la taHle plus petite du corps; la forme différente et 
les dimensions plus petites des poils du ·corps; l'absence de sternum 
ohez la <femelle; -la longueur relativement plus grande du solenidion du 
genu HI; la longueur des poils d sur les tarses III et IV, très courts 
ici, alors qu'i,ls forment de longs fouets .chez l'espèce de STRANDTMANN. 

N. myotis diffère de Coproglyphus stammeri par la présence de 
deux solénidions sur le genu 1; l'inégalirté et ks dimensions plus peti­
tes des poils dors'aux; 'les dimensions plus grandes des poils d des 
tarses 1 et II et plus petites de ces mêmes poils sur les tarses posté­
rieurs. 

Elle diffère de N. pterophorus principalement par la forme plus 
étroite et les dimensions plus petites des poils dorsaux. 

De Mydopholeus capillus elle diffère par la présence de deux salé­
nidions sur les genu 1; la forme et Iles dimensions des poHs dor­
saux, etc. 

Elle se distingue de N. miniopteri sp. n. par les dimensions plus 
peti,tes ,ducor,ps, la longueur plus pet<Ïte et l'inégalité des poils 
dorsaux, lIa ·longueur proportionnellement plus grande du sole­
nidion tibial III, la structure différente du tube copulateur, etc... 

Elle diffère enfin de N. tadaridae .sp. n. notamment parla forme 
plus étroite et l'inégalité des poils dorsaux, la forme cyHndrique du 
tube copulateur femeUe, la forme des solenidions, etc... 

Hôte et looalité: sur Myotis muricola GRAY, de Boentok sur Barita, 
Borneo. Chauve-souris dans la collection de <l'Institut royal des Scien­
ces natureUes de Belgique. 

Types: holotype femelle à l'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. Un paratype femelle dans la wllection de l'auteur. 

4. - Nycterig1yphus asiaticus spec. nJov. 

Cet,te espèce, qui n'est représentée que par deux spécimens imma­
tures (une tritonymphe assez fortement rétractée et dont il manque 
le gnathosoma ,et une larve), a été trouvée par nous sur une chauve­
souris conservée en aLcool au Britilsh Museum. 
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La tJi.tonymphe présente le même type de poils dorsaux que la tri­
tonymphe 'et les adultes de Nycteriglyphus miniopteri sp. n. Elle se 
distingue de la tritonymphe de cette espèce par Iles caractères sui­
vants: 

ve 
tr 

pt 

rt 

Ir. 

dl 
p; 

(r: 

5. 

Il 

p; 
ta

Fig. 19-20. - Nycteriglyphus asiaticus sp. n.: tritonymphe vue dorsalement (19) 
a"let ventralement (20). 
de 

1) Poils idiosomaux dorsaux légèrement plus forts et plus longs (ma­
ximum 54f-l, pour 45f-l .chez la tritonymphe de N. miniopteri); ceux 
de la région opisthosomale longs au maximum de 45 .~ (22 ~ chez éc 
N. miniopteri). bl 

2} 'Poills idiosomaux ventraux beaucoup plus faibles et plus courts Ol 

(poils anaux 10 à 12 'f-l; les deux poils situés sur les lèv,res génitales II: 

6t-t) que chez N. miniopteri (poils des lèvres génitales: 15 à 16 t-t). 

cc 
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3)	 Il n'y a que deux solenidions sur le tarse l, l'omega 4 est absent. 
tri­

4}	 Poil dorsal du genu let II en forme de Y à deux branches subéga­
se 

les. Chez la tritonymphe de N. minioperi il n'y a qu'une seule bran­
;ui­

che, la ,deuxième branche est remplacée par deux à trois courtes 
barbelures. 

TRITONYMPHE (holotype) (figs. 19-20): la longueur du corps, mesu­
rée entre les poils vi 'et l'extrémité postérieure du corps, es't de 300 f..t; 
la largeur maximum 1561(.t. A en juger par le rapprochement très mar­
qué des stries cuticulaires cet exemplaire semble assez fortement ré­
TIl'3Jeté. Cuticule 'Comme chez les autres espèces du genre (striée, d'as­
pect écailleux). 11 y a 13 paires de poils dOI1saux (non comptés les poils 
ve) semblables à ceux des adultes de N. miniopteri sp. n. Face ven­
tral,e: fente vulvaire située entre les épimères IV, avec 4 ventouses 
peu visibles. Coxae 1 soudé en forme de V !très aplati; un sternum 
relativement court est présent. Pattes: genu 1 avec 2 solenidions; fa­
mulus du tarse 1 bien marqué; solenidion omega 4 absent; solenidion 
du tibia HI pilus court que la moitié du 'tarse III; poils tarsaux d des 
pattes postérieures très courts. 

Hôte et localité: sur Cheiromeles torquatus jacobsoni THOMAS, de 
l'He Lugu Simalur, N.O. Sumatra. Chauve-souris au BrirtÎlsh Museum 
(n° 23- 10-7-19). 

Types: Holotype tritonymphe et paratype larve au British Museum. 

5.	 - Nycteriglyphus sturnirae ISpec. nov. 

Cette espèce n'est représentée que par une tritonymphe (nymphe 
II). mIe possède deux solenidions !sur le genu 1 et appamient donc 
au genre Nycteriglyphus. Elle se différencie de N. pterophorus par la 
forme des poils dmsaux plus étroits. Elle se distingue de N. bifolium 
par la forme plus élaI1gie des poils dorsaux et 'la brièveté des poils 
tarsaux d. Elle ,est également biendistinote des 4 espèces que nous(19) 
avons ,décrites d-dessus principalement par la fonme caractéristique 

,
1 

des poils dorsaux. 
1 

ma-
1 TRITONYMPHE (holotype) figs. 21-22): elle est longue (gnathosoma 

eux 
compris) de 190,(.t, large de 1051(.t. Cuticu'le dorsale striée, nettement

hez 
écairlleuse. n y a 13 pakes de poils dorsaux disposés comme chez N. 
bifolium STRANDTMANN, parmi ceux-ci 11 paires (une paire est tombée)

lIts 
ont une fonne caractéristique: plus ou moins ,cylindrique dans leur 

lIes 
mOÎitié apicale, leur moitié twsale étant en forme de feuille de pail.:

(.t). 
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mier, c'est..à-dire aplatie et progressivement élargie avec un bord api­
cal finement denticulé. Ces po~ls rappellent, mais en plus étroit, les 
poils homologues de N. pte1"Ophorus; les 2 poils 
chez lee spécimen; 'les rpoils sc i et sc e mesurent 
Coxae 1 soudées en tfiorme de Y Tenversé. Autres 

21 

1< 
vi manquent 
envil'On 15!!. té 

coxae libres. 
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dc 

gi 

1. 

2. 

3. 

Fig. 21-22. - Nycteriglyphus sturnirae sp. n.: tritonymphe vue dorsa1ement (21) 
et ventra1ement (22). 

4.Fent-e Isexuelle entre },es coxae III et IV; il Y a une paire de 
fins poils sur les lèvres de cette fente, une autTe paire -légè­
rement en avant <et en dehors. Les ooxae IV portent un poil. Cette 
disiPosition est semblable à cene observée chez la nymphe II (trito­
nymphe) de N. miniopteri sp. n. Anus ventrail. Pattes: Solenidiom: 
tarses 1 avec 3 solenidions, ,l'omega 3 est subapical et l1elativement 
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pi­

.es long {16 ,/-t). Tib~as l et II avec un très longsolenidion effilé apicale­

ont ment. Solenidion du tibia III légèrement plus long qu,e lca moitié du
 

/-t.	 tarse correspondant. Tibia IV à solenidion long comme environ le 
:es.	 quart du Jtarse IV. Genu l avec 2 solenidions jumelés. Genu II et III 

avec un solenidion court. 'Poils ,dorsaux des gell'llS l et II fourchus. Les 
poils tarsaux d sont tous courts ou très courts. Un poil ventral est 
préseilit sur le fémur et le tibia IV. 

Hôte et localité: sur Sturnira lilium (GEOFFROY), du Rio Curiay, 
Brésil, 1932, Chauv,e"souris à l'Institut royal des Sciences naturelles 
de Belgique. 

Type: holotype à l'Institut royal des Sciences naturelles de Bel­
gique. 

CLE DES NYCTERLGL~PHINAE 

(N.B.: Nycteriglyphus asiaticus sp. n. et Nycteriglyphus sturnirae sp. n. 
ne sonl/: pas mentionnées dans cette dé). 

1.	 Poils dorsaux aplatis très larges et asymétriques, les ,poils latéraux 
presqu'aussi larges que longs .. 
.................................................... Nycteriglyphus pterophorus (BERLE5E) 

-	 Poils dorsaux 'cylindro-coniques ou aplatis mais toujours beaucoup 
plus longs que larges 2 

2. Présence d'un seul solenidion sur le genu l 3 
- Présence de deux solenidions sur le genu l 4 

3.	 Poils sc i vestigiaux, poils sc e anormalement forts et longs; polIs 
dorsaux antérieurs beaucoup plus forts et plus longs que les poids 
dorsaux postérieurs ........ Mydopholeus capillus McDANIEL et iBAKER 

- Poils sc i et sc e égaux ou subégaux ,et normalement développés; 
(21) tous Iles poils dorsaux égaux ou subégaux; poil supracoxal simplei 

.................................................... Coproglyphus stammeri TÜRK et TÜRK
1 

~ 4. Tarses III et IV avec un long fouet subterminal (poil d); épimèresde 
l ,formant un long sternum chez la femeHe; poils paraanaux longs:gè­
et fins; chez le mâle l'organe s,exuel es-t situé à hauteur des coxae1te 
IV	 Nycteriglyphus bifolium STRANDTMANNito­

'7s:	 - Tarses III et IV avec un très court poil d; sternum très court ou 

ent	 absent chez la femelle; poils paraanaux oourts; organe mâle situé 
plus en avant, entre les coxae III et IV............................................ 5 
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5. Taille	 dépassant 400 fA. -chez la femelle; poils dorsaux subcylindro­
coniques atteignant 60-70·f.! de long; bUI1sa copulatrix présentant 
une longue partie libœ, externe, émergeant de la papille sexuelle 
................................................................ Nycteriglyphus miniopteri sp. n. 

-	 Taine ne dépassant pas 360 'f.! -chez la lfiemelle; poils soit subcylin­
driqueset très -courts (maximum 20 'f.!) ISOit aplatis et élargis apica­
lement et plus longs (maximum 60 'f.!); bursa ne 'Présentant pas 
de partie libre 6 

6.	 Taille du corps ne dépassant pas 265~. Poils ,doI1saux subcylindri­
ques, très courts (maximUllll 20if.!) Nycterif!}lyphus myotis sp. n. 

-	 Taille du .coI1psatteignant au minimum 360 :f.!. Poils dorsaux élargis 
et aplatis apicalement; longs au maximum de 60,f.! .. 
................................................................. Nycteriglyphus tadaridae sp. n. 

NOTES AJOUTEES PENDANT L'IMPRESSION 

DÉCOUVERTE DE NOUVEAUX SPÉCIMENS DE Nycteriglyphus asiat~cus SP. N. 

En examinant des fragments de peau sur lesquels avaient été pré­
levés les deux seuls Ispécimens connus de Nycteriglyphus asiaticus, 
nous avons encore découvert 'trois nouveaux ·spécimens de cette espèce 
(une femeUe et deux nymphes). Ces spécimens sont oomplets et en 
bon état etHs possèdent notammeTIit leur rostre. Ils étaient diffici~es 

à reconnaître .car ils étaient peI1dus au milieu d'un amas d'œufs pé­
donculés de très grande dimension appartenant à un nouveau Noto­
edr.es que nous avons décrit récemment. II ,est intéressant de remar­
quer que 'Ces Nycteriglyphes étaient solidement fixés par leur rostre 
à ila peau, immédiatement autour du peti,t orifice de sortie de la poche 
cutanée ·contenant le Notoedres femelle. On sait que c'est par cet ori­
fice que sont évaoués les eXicréments du parasite,' et on peut se de­
mander si ceux-ci ne constituent pas un aliment pour les Nycterigly­
phes à moins que 'Ce ne soient les œufs particulièrement volumineux 
(350 X 150f.!) de ce Notoedres qui Iles aient attirés. 

Les chélicères de ces spécimens (nymphes et femelle) sont remar­
quablement développés, très sdérifiés et munis de fortes dents, et 
beaucoup 'plus grands que dans toutes les autres espèces du groupe. 

La femelle mesure 450 ~ ,de Ilong (longueur totale) pour 185 f.! de 
large. Il y a 13 lP'aiœsde poils dorsaux (poilis ve, hv et supracoxaux 
non compris) semblables à -ceux de la ,tritonymphe décrite plus haut 
mais plus longs et plus forts (de 50 ~ à 63 if.!). Poils ventmux très fai­
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bles. Les épimères 1 sont soudés' sur la ligne médiane en forme de V 
très ouvert (plus encoœ que chez la nymphe) et un très court sternum 
est présent. Le poil supracoxal est simple et court. Les chélicères 
sont très grands et très rpuissanùs, leur Ilongueur totale atteint 1251!' 
Papille copulatrice très 'Courte (51! de long) et tube externe transpa­
rent absent. Extrémité interne de la bursa copulatrix comme chez 
N. miniopteri sp. n.c'est-à-dire bifurquée en deux petits canaux rétro­
grades. 

La tritonymphe est longue au total de 3901! (gnathosoma compris) 
et large de 165 I!' Les chélicères sont longs de 81 I!' très sdérifiés et 
munis de fortes dents comme chez la femlle. Epimères 1 soudés sur 
la ligne médiane formant un V très aplati; un sternum est présent. 

Ces nouveaux spécimens proviennent de la même chauve-souris que 
l'holotype tritonymphe décrite plus haut et nous pouvons donc les 
considérer comme des paratypes. 
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